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DÉVELOPPEMENT D’UNE STRATÉGIE D’INTERVENTION CONTRE L’ALEURODE 

DU TABAC EN CULTURE DE TOMATES DE SERRE 
 

CRAM-1-16-1787 
RÉSUMÉ DU PROJET 
 
L'aleurode du tabac, Bemisia tabaci (Hemiptera : Aleyrodidae) est un ravageur exotique présent 

depuis plusieurs années au Québec dont les infestations prennent de l’ampleur, notamment dans 

les cultures de tomate de serre. Outre le fait de transmettre des virus, B. tabaci initie une réponse 

défensive chez la plante qui freine la maturation des tomates. A l’heure actuelle, les producteurs 
ne disposent pas des outils nécessaires pour faire face à cette menace puisqu’aucun seuil 

d'intervention n’a encore été déterminé et les populations développent rapidement des 

résistances aux insecticides. Ce projet visait donc à acquérir des connaissances pratiques 

menant à l'élaboration d'une stratégie de lutte contre l'aleurode du tabac dans les cultures de 

tomates de serre. Les objectifs spécifiques étaient : 1) la détermination du seuil et du moment 

d'intervention, et 2) la détermination des taux efficaces d'introduction de deux punaises 

prédatrices Dicyphus hesperus et Orius insidiosus en traitement curatif. Les résultats montrent 

que les populations de B. tabaci se développent rapidement, la densité d’aleurodes observées 
après 3 semaines dépendant des densités d’aleurodes introduites dans les manchons. Cependant, 

ni les densités introduites ni le temps d’infestation n’ont eu d’effet significatif sur la date de 

récolte, le nombre de tomates produites, le poids des tomates ou les désordres de maturation. 

Nos résultats montrent également que l’introduction de 3 ou 5 punaises D. hesperus ont réduit 

le nombre de larves et pseudo-nymphes de B. tabaci, alors qu’aucune différence significative 
n’a été observée pour O. insidiosus. Les résultats de cette étude pourront servir de base à 

l'élaboration d’une stratégie de lutte contre B. tabaci en culture de tomates ou autres cultures. 

 
OBJECTIFS ET APERÇU DE LA MÉTHODOLOGIE 
 
Ce projet avait pour objectif l’acquisition de connaissances pratiques menant à l'élaboration 

d'une stratégie de lutte contre l'aleurode du tabac dans les cultures de tomate de serre. Le 

premier volet incluait la détermination d’un seuil et moment d'intervention contre l’aleurode du 
tabac. Le deuxième volait se concentrait sur la détermination des taux efficaces d'introduction 

de deux punaises prédatrices, soit Dicyphus hesperus et Orius insidiosus, en traitement curatif. 

Les expériences se sont déroulées en 2017 et 2018, dans les serres expérimentales du Centre de 

recherche agroalimentaires de Mirabel sur des plants de tomate de variété « Beef starbuck », 

une variété connue comme étant sensible à l’aleurode du tabac. En 2017, les essais ont été 

réalisés et certaines problématiques sont survenues, les résultats sont présentés en annexe 1. En 

2018, un premier dispositif en bloc aléatoire (80 plants de tomates, 10 plants par traitement) a 

permis de tester, à l’aide de manchons de mousseline installés autour d’une des feuilles 
supérieures de chaque plant, l’effet de différentes densités d’aleurode (0, 1, 10, 50 ou 100 par 
manchon) et différents temps d’infestation (1 ou 3 semaines) sur la production de tomates (date 

de récolte, nombre de tomates produites, poids des tomates) et l’apparition de désordres de 

maturation des fruits. Un deuxième dispositif en bloc aléatoire (80 plants de tomates, 10 plants 

par traitement) a permis de tester, toujours à l’aide de manchons posés autour d’une des feuilles 
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supérieures de chaque plant (infestés par 50 aleurodes adultes), l’effet de l’introduction de 
différentes densités de punaises D. hesperus et O. insidiosus (0, 1, 3 ou 5 par manchon) sur les 

densités d’aleurodes, les plants de tomates et l’apparition de désordre physiologique. Pour 

chaque expérience, les tomates étaient récoltées une fois mûres, pesées et inspectées pour 

évaluer la présence de désordre de maturation. 

 

RÉSULTATS SIGNIFICATIFS OBTENUS  
VOLET 1 : EFFET DE B. TABACI SUR LES RÉCOLTES DE TOMATES 
 
CROISSANCE DE LA POPULATION DE BEMISIA TABACI 
ŒUFS. Le premier volet de ce projet avait pour objectif d’étudier l’effet de différentes densités 
d’aleurode du tabac (Bemisia tabaci) sur les plants de tomate (production et maturation des 

fruits). Les résultats montrent que les populations d’aleurode du tabac se sont établies très 
rapidement sur les plants de tomate, avec une majorité d’œufs pondus au cours de la semaine 
suivant l’introduction des aleurodes (143, 416 et 574 œufs observés une semaine après 

l’introduction de 10, 50 ou 100 aleurodes par manchon) (Fig. 1). Le nombre d’œufs observés 
après la réouverture des manchons dépendait de la densité initiale de B. tabaci introduits (F2 = 

25,57 ; p < 0,0001, Fig. 1). Il y avait significativement plus d’œufs quand 100 adultes avaient 
été introduits que dans le traitement avec 50 adultes, et le traitement avec 50 adultes introduits 

générait plus d’œufs que le traitement avec 10 adultes introduits (Fig. 1). Il y avait également 

moins d’œufs observés trois semaines après introduction des aleurodes qu’après une semaine 

(Fig. 1). Il n’y avait pas d’effet significatif de l’interaction entre la densité de population initiale 

et le temps (F2 = 0,72 ; p = 0,49). L’absence d’interaction entre ces variables indique que les 
changements temporels dans la densité des œufs de B. tabaci ne dépendaient pas de la densité 

initiale d’adultes introduits dans les manchons. 

 

 

Figure 1 – Évolution des populations d’aleurode du tabac (nombre moyen d’œufs observés par manchon), 
une et trois semaines après introduction d’aleurodes adultes sur les plants de tomate. Les valeurs présentées 
correspondent à des moyennes par plant ± erreur-type. Des lettres différentes indiquent des différences 
significatives entre les traitements. L’astérisque illustre une différence significative dans le nombre d’œufs 
observés entre les traitements 1 semaine et 3 semaines. 
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LARVES/PSEUDO-NYMPHES. Trois semaines après introduction des aleurodes adultes, les nombres 

de larves ou pseudo-nymphes observées étaient respectivement de 210, 634 et 1095 (Fig. 2). Le 

traitement avec 100 adultes initiaux générait plus de larves/pseudo-nymphes que le traitement 

avec 50 adultes, et il y avait plus de larves/pseudo-nymphes dans le traitement 50 adultes que 

dans le traitement 10 adultes (F2 = 36,94; p < 0,0001, Fig. 2). Plus de larves/pseudo-nymphes 

étaient observées trois semaines après l’introduction des adultes qu’après une seule semaine (F1 

= 269,61; p < 0,0001, Fig. 2). Aucune interaction entre la densité initiale d’adultes introduits et 

le temps n’a été observée (F2 = 0,32; p = 0,73). 

 
 

 

Figure 2 – Évolution des populations d’aleurode du tabac (nombre moyen de larves et pseudo-nymphes 
observées par manchon), une et trois semaines après introduction d’aleurodes adultes sur les plants de 
tomate. Les valeurs présentées correspondent à des moyennes par plant ± erreur-type. Des lettres différentes 
indiquent des différences significatives entre les traitements. L’astérisque illustre une différence significative dans 
le nombre de larves et pseudo-nymphes entre les traitements 1 semaine et 3 semaines. 

 

 
ADULTES. Le nombre de B. tabaci adultes observés au retrait des manchons dépendait de la 

densité initialement introduite (F2 = 26,2 ; p < 0,0001, Fig. 3). Il y avait plus de B. tabaci dans 

le traitement avec 100 adultes initiaux que dans le traitement avec initialement 50 adultes, et 

plus d’adultes au retrait des manchons dans le traitement 50 adultes initiaux que dans le 

traitement 10 adultes (Fig. 3).  
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Figure 3 – Évolution des populations d’aleurode du tabac (nombre moyen d’adultes observés par plant), 
une et trois semaines après introduction d’aleurodes adultes sur les plants de tomate. Les valeurs présentées 
correspondent à des moyennes par plant ± erreur-type. Des lettres différentes indiquent des différences 
significatives entre les traitements. 

 
DATE DE RÉCOLTE 
Les tomates ont été récoltées, en moyenne, 68,8 (± 7,9 écart-type) jours après le début de 

l’expérience (jour d’introduction des aleurodes sur les plants). Lors de l’introduction, les plants 
de tomates avaient 10 feuilles et les premières grappes de tomates étaient formées. Les densités 

d’aleurodes n’ont pas eu d’effet sur la date de récolte des tomates (densité : LRT = 3,22 ; df = 

3 ; p = 0,36 | durée : LRT = 0,006 ; df = 1 ; p = 0,94, Fig. 4). 

 
 

 
Figure 4 – Effet de la densité d’aleurode du tabac introduits et du temps d’infestation (une ou trois semaines) 
sur les dates de récolte des tomates (temps écoulé avant récolte). Le temps écoulé avant récolte a été 
comptabilisé à partir de l’introduction des aleurodes sur les plants. Les valeurs présentées correspondent à des 
moyennes par plant ± erreur-type. 
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NOMBRE DE TOMATES PRODUITES 
En moyenne, 5,0 (± 2,8 écart-type) tomates par plant ont été produites pendant l’expérience. 
L’interaction entre le nombre d’aleurodes introduits et la durée d’infestation avait un effet sur 

le nombre de tomates produites par plant (LRT = 11,43 ; df = 3 ; p = 0,01, Fig. 5). Moins de 

tomates ont été produites par plant lorsqu’une plus forte densité d’aleurodes était introduits dans 
les manchons (100 adultes) et pour un temps d’infestation plus long (3 semaines). 

 

 
Figure 5 – Effet de la densité d’aleurode du tabac et du temps d’infestation (une ou trois semaines) sur le 
nombre de tomates produites par plant. Les valeurs présentées représentent les moyennes observées par plant 
± erreur-type. 

 
POIDS PAR TOMATE 
Le poids moyen des tomates récoltées était de 181,9 (± 67,5 écart-type) grammes. Ni la densité 

de B. tabaci introduits dans les manchons (LRT = 0,66 ; df = 3 ; p =0,88) ni la durée d’infestation 

des aleurodes (LRT = 0,84 ; df = 2 ; p =0,36) n’avait d’effet significatif sur le poids des tomates 

(Fig. 6).  

 
Figure 6 – Effet de la densité d’aleurode du tabac et du temps d’infestation (une ou trois semaines) sur le 
poids des tomates produites. Les valeurs présentées représentent les moyennes observées par plant ± erreur-type. 
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DÉSORDRE DE MATURATION 
Pour l’ensemble des tomates récoltées, 9,4 % (± 29,3 écart-type) présentaient des signes de 

désordre de maturation. Ni la densité des aleurodes introduits (LRT = 5,28 ; df = 3 ; p = 0,15) 

ni la durée de l’infestation (LRT = 1,40 ; df = 1 ; p = 0,24) n’avait d’effet significatif sur le 
désordre de maturation (Fig. 7). 

 

 

Figure 7 – Effet de la densité d’aleurodes du tabac et du temps d’infestation (une ou trois semaines) sur la 
présence de désordre de maturation des tomates. Les valeurs présentées représentent les moyennes observées 
par plant ± erreur-type. 

 
 
DYNAMIQUE DES POPULATIONS DE BEMISIA TABACI EN SERRE COMMERCIALE 
Le suivi annuel dans une serre de tomate chez Les serres Demers à Drummondville indique que 

les populations d’aleurode du tabac ont été moins importantes en 2018 (27,02 ± 0,89 erreur-
type) qu’en 2017 (47,88 ± 1,33) ou 2016 (48,59 ± 1,22). Davantage d’aleurodes du tabac étaient 
observés dans les pièges disposés dans le haut des plants que dans le bas des plants (β = 2,50 ± 
0,08 ; z = 30,55; p < 0,0001, Fig. 8). Les variations saisonnières de population dépendaient de 

la disposition du piège, alors qu’une diminution était observée dans les pièges disposés dans le 

haut des plants (β = -2,24 ± 0,11 ; z = -19,67 ; p < 0,0001, Fig. 8). À l’inverse, dans le bas des 
plants, une augmentation des captures a été notée avec le temps. Les variations de population 

suivaient une courbe non linéaire (β = 0,46 ± 0,11 ; z = 3,97 ; p < 0,0001). 

 

Une tendance similaire était observée dans d’autres serres (suivi uniquement en 2017, Fig. 9). 

Dans ces serres, plus d’aleurodes du tabac étaient capturés dans le haut des plants pendant les 
15 premières semaines de culture que dans le bas des plants (β = 0,44 ± 0,01 ; z = 36,75 ; p < 
0,0001). Les deux sections du plant suivent une courbe inverse durant la saison (β = 2,50 ± 0,08 
; z = 30,55 ; p < 0,0001). Dans le haut des plants, le nombre de captures augmente en début de 

production, puis diminue après la 15ième semaine (Fig. 9). Dans le bas des plants, les captures 

sont faibles en début de production, mais augmentent à partir de la 10ième semaine (Fig. 9). 
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Figure 8 - Nombre d’aleurodes du tabac B. tabaci capturées par piège en fonction de la semaine après le 
début des cultures, de la section du plant près desquelles étaient disposés les pièges et de l’année pour la 
serre #3 (variété Beef) des serres Demers à Drummondville. 
 
 

 
 
Figure 9 - Nombre d’aleurodes du tabac B. tabaci capturées par piège en fonction de la semaine après le 
début des cultures et de la section du plant près desquelles étaient disposés les pièges pour la serre #5 à 8 
(variété Beef) des serres Demers à Drummondville en 2017. 
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VOLET 2 : EFFET DES PRÉDATEURS SUR B. TABACI 

EFFET SUR LES ŒUFS 
En moyenne, 109,6 (± 87,5 écart-type) œufs d’aleurode du tabac par manchon ont été observés, 

cinq semaines après l’introduction des aleurodes adultes dans le traitement témoin (sans 

prédateur). Ni D. hesperus (LRT = 0,07 ; df = 1; p = 0,79) ni O. insidiosus (LRT = 0,47 ; df = 

1; p = 0,49) n’ont eu d’effet significatif sur le nombre d’œufs d’aleurode observés quatre 

semaines après introduction des prédateurs (Fig. 10). On note toutefois une tendance son 

significative pour D. hesperus où il y a moins d’œufs d’aleurodes en présence du prédateur, et 
ce peu importe la densité. 

 
Figure 10 - Effet de l’introduction de punaises prédatrices Dicyphus hesperus ou Orius insidiosus sur la 
densité d’œufs d’aleurode du tabac observés quatre semaines après introduction des prédateurs. 
L’introduction de 50 aleurodes du tabac adultes par manchon a été effectuée une semaine avant l’introduction des 
prédateurs. Les valeurs présentées correspondent à des moyennes par plant ± erreur-type. 

 
EFFET SUR LES LARVES ET LES PSEUDO-NYMPHES 
Le nombre moyen de larves et pseudo-nymphes dans les traitements témoins était de 829,3 (± 

401,1 écart-type) individus. La présence d’une seule punaise D. hesperus ne réduisait pas la 

population de larves et pseudo-nymphes d’aleurode du tabac de façon significative, mais des 

densités de trois et cinq punaises D. hesperus adultes par manchon ont permis de réduire le 

nombre de larves et pseudo-nymphes à 354,7 (± 191,7 écart-type) et 414,0 (± 254,8 écart-type) 

respectivement (Fig. 11). Dans notre expérience, les punaises prédatrices O. insidiosus n’ont 
pas eu d’effet statistiquement significatif sur le nombre de larves et pseudo-nymphes d’aleurode 

du tabac (LRT = 3,12 ; df = 3 ; p = 0,37 ; Fig. 11). 

 

EFFET SUR LES ADULTES 
Au retrait des manchons, une moyenne de 9,3 (± 5,0 écart-type) aleurodes du tabac adultes par 

manchon ont été comptés dans le traitement témoin. Dans notre expérience, ni D. hesperus 

(LRT = 6,86 ; df = 3 ; p = 0,08) ni O. insidiosus (LRT = 0,37 ; df = 3 ; p = 0,95) n’ont eu d’effet 
significatif sur le nombre d’aleurodes adultes observés (Fig. 12). Toutefois, la même tendance 

que précédemment, d’un nombre plus faible d’adultes d’aleurodes en présence de D. hesperus, 

est observée. 
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Figure 11 – Effet de l’introduction de punaises prédatrices Dicyphus hesperus ou Orius insidiosus sur la 
densité de larves et pseudo-nymphes d’aleurode du tabac observées quatre semaines après introduction des 
prédateurs. L’introduction de 50 aleurodes du tabac adultes par manchon a été effectuée une semaine avant 
l’introduction des prédateurs. Les valeurs présentées correspondent à des moyennes par plant ± erreur-type. Des 
lettres différentes indiquent des différences significatives entre les traitements. 

 
 

 
Figure 12 – Effet de l’introduction de punaises prédatrices Dicyphus hesperus et Orius insidiosus sur la 
densité d’aleurodes du tabac adultes observés quatre semaines après introduction des prédateurs. 
L’introduction de 50 aleurodes du tabac adultes par manchon a été effectuée une semaine avant l’introduction des 
prédateurs. Les valeurs présentées correspondent à des moyennes par plant ± erreur-type. 
 
EFFET SUR A PRODUCTION DE TOMATE 
Dans l’ensemble, l’introduction de punaises D. hesperus et O. insidiosus n’ont eu aucun effet 
significatif sur la production de tomate (date de récolte, nombre de tomates produites, poids des 

tomates et désordre de maturation). 
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DIFFUSION DES RÉSULTATS 

Les résultats du projet ont été présentés (Annexe B):  

1) Au congrès annuel de la Société d’entomologie du Québec (SEQ) de 2018 à Québec. 
a. Maisonhaute, J.E., F. Dumont, C. Provost. 2018. Développement d’une 

stratégie d’intervention contre l’aleurode du tabac en culture de tomates de 

serre. Congrès annuel de la Société d'entomologie du Québec, 28-29 novembre 

2018, Québec. 

2) Conférence aux producteurs et intervenants dans les productions en serre lors du 

Colloque maraicher bio en serre 2018. 

a. Maisonhaute, J.E., F. Dumont, C. Provost. 2018. Développement d’une stratégie 
d’intervention contre l’aleurode du tabac en culture de tomates de serre. 
Colloque en serre bio – CRAAQ, 6 novembre 2018, Ste-Julie. 

3) Présentation des résultats aux intervenants lors de la rencontre bilan fin de saison RAP 

Culture en serres, rencontre tenue le 28 novembre 2018. 

a. J.E. Maisonhaute, F. Dumont et C. Provost. 2018. Développement d’une 
stratégie d’intervention contre l’aleurode du tabac en culture de tomates de serre. 

Bilan fin de saison RAP cultures en serre, 28 novembre 2018. 

4) Conférence aux producteurs et intervenants dans les productions en serre lors du 

Colloque bio en serre 2017. 

a. Dumont, F., C. Provost. 2017. Développement d'une stratégie d'intervention 

contre l'aleurode du tabac en culture de tomates de serre. Colloque bio - Cultures 

abritées maraîchères et nouveaux systèmes de production. Ste-Julie, 7 novembre 

2017 

5) Article vulgarisé dans la revue Antennae (revue de la Société d’entomologie du 
Québec). 

a. J.E. Maisonhaute. 2018. L’aleurode du tabac, un ravageur à surveiller dans les 

cultures serricoles? Antennae 25 (3) :9-10. 

6) Information aux producteurs et intervenants dans l’Infolettre RAP serre.  

a. Dumont. F. 2018. Développement d'une stratégie d'intervention contre 

l'aleurode du tabac en culture de tomates de serre. Article dans Infolettre #3, 

Communiqué RAP serre 

7) La fiche technique sera diffusée sur Agri-réseau section petits fruits et sur le site 

internet du CRAM suite à son approbation par le MAPAQ 

8) Une revue de littérature concernant l’aleurode du tabac sera déposée prochainement 

sur le site d’Agriréseau. 

 
APPLICATIONS POSSIBLES POUR L’INDUSTRIE  
Nos résultats apportent des informations pertinentes pour les producteurs de tomates de serre 

concernant les relations entre l’intensité des infestations d’aleurode du tabac, les éventuels 

dommages associés et les méthodes de lutte biologiques possibles. L’aleurode du tabac est 
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reconnu pour être à l’origine d’un désordre de murissement des fruits de tomate. De tels 

désordres ont été observés dans nos expériences, mais en très faible proportion puisque 

seulement 0,6% des tomates en 2017 et 9,4% en 2018 ont été touchées (malgré les fortes 

densités d’aleurodes introduits en 2018). Selon la littérature, le désordre de murissement des 

fruits serait dû à une réponse systémique des plants de tomate (désordre observé peu importe la 

localisation de l’infestation). Pourtant, nous n’avons observé aucun effet significatif de fortes 

densités d’aleurode du tabac (introduits sur une des feuilles supérieures de chaque plant) sur 

l’apparition de désordre de maturation, ce qui peut venir questionner le caractère systémique 
du phénomène. Une des explications possibles à nos résultats pourrait être que les infestations 

d’aleurode doivent être localisées près des grappes de tomates pour causer des dommages 

significatifs. Mais cela reste à vérifier car le mécanisme physiologique menant au désordre de 

murissement des tomates demeure mal connu. Nos résultats ne montrent également aucun effet 

significatif des densités d’aleurode sur la production de tomates (nombre de tomates produites, 

poids des tomates, délai avant récolte), d’où l’incapacité d’établir des seuils et moment 
d’intervention. De fortes densités d’aleurodes n’ont pas causé de baisse significative de 
rendement. Le seul effet significatif observé est une interaction entre la densité d’aleurodes et 
le temps d’infestation (effet sur le nombre de tomates récoltées). 
 

En ce qui concerne l’effet des punaises prédatrices, nos résultats montrent que, selon nos 
conditions d’expériences, la punaise Dicyphus hesperus serait un meilleur candidat que Orius 
insidiosus pour lutter contre l’aleurode du tabac, puisque l’introduction de 1 ou 3 punaises 
Dicyphus a permis de réduire significativement les densités d’aleurode par rapport au traitement 

témoin (sans prédateur). L’introduction de la punaise O. insidiosus n’a pas eu d’effet significatif 
sur les populations d’aleurode, ce qui pourrait s’expliquer par une trop grande variabilité dans 

les résultats. Des expériences supplémentaires sont toutefois nécessaires pour déterminer avec 

plus de précision les taux d’introduction de telles punaises. 

 

Enfin, l’analyse des données de suivi des populations d’aleurode du tabac en serre commerciale 

a permis de montrer une variation dans la dynamique des populations en fonction de la 

localisation des aleurodes sur les plants. Dans le haut des plants de tomate, les populations 

d’aleurode du tabac se sont avérées élevées ou en augmentation en début de saison puis ont 

diminué avec le temps, alors que l’inverse a été observé dans le bas des plants. Ces résultats 

pourraient aider les producteurs à la gestion des infestations d’aleurode du tabac (ex. cibler les 

zones d’intervention sur les plants en fonction du temps). 
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POINT DE CONTACT POUR INFORMATION 
 
Nom du responsable du projet : Dr. Caroline Provost 

Téléphone : 450-434-8150 #5744 

Télécopieur : 450-258-4197 

Courriel : cprovost@cram-mirabel.com  
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ANNEXE A : RÉSULTATS 2017 
 
VOLET 1 : EFFET DE B. TABACI SUR LES RÉCOLTES DE TOMATES 
 
L’expérience a été réalisée dans la serre du collège Lionel-Groulx à Mirabel. La variété "Beef 

starbuck" a été utilisée. Trente-deux blocs de 5 plants de tomates contigües ont été disposés 

selon un plan expérimental en bloc aléatoire complet. Les traitements suivants ont été appliqués 

: 1) témoin (sans B. tabaci); 2) introduction de 1 adulte et 3 larves; 3) 2 adulte et 6 larves; et 4) 

3 adulte et 9 larves. Les aleurodes ont été déposés sur une seule tige sur laquelle a été installée 

un manchon de 15 cm de long. Les plants traités (3 plants centraux) par bloc recevaient la même 

densité d’aleurodes, mais les feuilles infestées étaient retirées après 1, 3 ou 5 semaines. Ainsi, 

il y avait deux variables dans cette expérience soit le niveau et la durée d'infestation. Le suivi 

des populations de B. tabaci (oeufs, larves et adultes) a été réalisé au retrait de la feuille (par 

observation avec une loupe X 10). Les tomates produites ont été récoltées (au 3 à 5 jours) 

pendant huit semaines après le début de l'expérience. Elles ont été classées comme saines ou 

déclassées (pour cause de désordre de maturation). 

 

Poids total par récolte 

En moyenne, 321,4 g de tomates étaient récoltés à tous les 3 à 5 jours pendant une période de 

50 jours. Les aleurodes du tabac introduites n’ont pas eu d’effet sur le poids total des tomates 
récoltées (Fig. 1). Ni le nombre d’aleurodes (p= 0,83) ni la durée de l’infestation (p = 0,14) 
n’influençait sur le poids des récoltes. 

 

Figure A1 : Poids total des récoltes de tomates (réalisées aux 3 à 5 jours pendant une période de 50 jours) 
en fonction des traitements : 1) densité d’aleurode du tabac (B. tabaci) introduite; et 2) durée de l’infestation 
soit une, trois ou cinq semaines. 
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Nombre de tomates par récolte 

Le nombre moyen de tomates par récolte était de 1,40 fruit. La densité d’aleurodes (p = 0,81) 
et la durée de l’infestation (p = 0,73) n’ont pas eu d’effet sur le nombre de tomates récoltées 
(Fig. 2). 

 

Figure A2 : Nombre de tomates par récolte en fonction des traitements : 1) densité d’aleurode du tabac (B. 

tabaci) introduite; et 2) durée de l’infestation soit une, trois ou cinq semaines. 

 

Poids moyen des tomates par récolte 

Le poids moyen des tomates récoltées était 233,1 g, et ne variait pas en fonction de la densité 

d’aleurodes (p= 0,63) et de la durée d’infestation (p = 0,52) (Fig. 3). 

Poids des tomates présentant des signes de désordre 

Des 1629 tomates récoltées seulement 10 fruits présentaient des signes de désordre de 

maturation. Le poids moyen de ces fruits était de 1,92 g. Ni la densité d’aleurode (p = 0,09) ni 
la durée de l’infestation (p = 0,95) n’avaient d’effet sur le poids des tomates présentant des 

signes de désordre. 

Délai de récolte 

Les plants de tomates ont produit jusqu’à 7 grappes de fruits récoltées sur une période de 50 
jours. En moyenne, les tomates de la première à la septième grappe ont été récoltées 

respectivement 4,2 j, 14,7 j, 20,1 j, 31,9 j, 38,7 j, 47,0 j, et 50 jours après la première récolte. 

Aucun délai de récolte n’a été engendré par la densité d’aleurodes introduites (LRT = 0,09; dl 
=2; p =0,95) et la durée d’infestation (LRT = 2,95; dl = 2; p = 0,23) (Fig. 4). 
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L’introduction d’aleurode du tabac, dans les quantités spécifiques de cette expérience et/ou au 
stade phénologique des plants de tomates au moment de l’introduction, n’ont entraîné aucun 

désordre de maturation observable ou effets négatifs sur les récoltes. 

 

 

 

Figure A3 : Poids des tomates (en g) en fonction des traitements : 1) densité d’aleurode du tabac (B. tabaci) 
introduite; et 2) durée de l’infestation soit une, trois ou cinq semaines. 
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Figure A4 : Délais de récolte des grappes de tomates en fonction de l’intensité d’introduction des aleurodes. 
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ANNEXE B : Diffusion des résultats  

Affiche présentée à la SEQ 2018 
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Affiche présentée au Colloque maraicher bio en serre 2018 
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Affiche présentée au Colloque bio en serre 2017 
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Article vulgarisé dans la revue Antennae 
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Information aux producteurs et intervenants dans l’Infolettre RAP serre. 
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Présentation bilan fin de saison RAP Culture en serres 2018 
 
 

 

 


